Madame, Monsieur,

Le ministre de l'Education Nationale s'est adressé directement à vous par le biais du « Guide pratique des parents CP-CM2 ».Ce fascicule a pour objectif d'expliquer le fonctionnement de l'école, de répondre à vos questions. Nous pensons que cette démarche est positive : le lien entre les parents et l’Ecole est très important pour la réussite scolaire des enfants. Cependant nous tenons, en tant que professionnels de l'enseignement, à vous informer sur les enjeux de l'école et les conséquences induites par les nouvelles réformes.

Les nouveaux programmes : Avait-on perdu les fondamentaux ?

Lire, écrire, compter ont toujours été dans  les programmes et n'ont jamais cessé d’être enseignés ! Sous prétexte de restaurer les « fondamentaux »,  les nouveaux programmes valorisent essentiellement la  mémorisation sans faire ressortir les liens qui existent entre les apprentissages et ce qui leur donne du sens. Apprendre, ce n’est pas si simple ! Le savoir est constitué de connaissances acquises par les élèves et auxquelles il a su donner du sens et du lien, il ne se résumera jamais à un empilement de connaissances. Et c’est dans une démarche qui amène les enfants à comprendre ce qu'ils font,  que  l'entraînement, l’apprentissage systématique (le par cœur) prennent toute leur place et deviennent utiles. C'est en faisant qu'on apprend.

Les nouveaux programmes tournent le dos à cette démarche. C'est comme si on apprenait à faire du vélo mais sans vélo ! C’est pour cela que de multiples organisations de chercheurs, de pédagogues, d’enseignants les remettent en cause.

Et l'école maternelle ?

Cette première étape de la scolarité est importante pour l’avenir, elle augmente notablement les chances de chaque enfant de suivre une scolarité ultérieure réussie et joue un grand rôle dans la prévention des difficultés. C’est un fait reconnu depuis longtemps.

 Pourtant on assiste depuis des années à des attaques contre la maternelle et plus spécifiquement contre les classes qui accueillent les plus jeunes, les moins de 4 ans. Aujourd’hui avec les nouveaux programmes, le Ministère programme la suppression de la scolarisation des enfants de deux à trois ans. L’enseignement en maternelle basé sur les échanges, les expérimentations des enfants qui construisent peu à  peu leurs savoirs est remis en cause au profit d’une démarche qui,comme en élémentaire, valorise la répétition et la mémorisation.

Et la décision de ne pas inclure les parents de maternelle dans la campagne d’opinion en dit long sur la considération que porte le ministère à l’école maternelle !

Pour notre part, nous continuerons à défendre la scolarisation en maternelle, à exiger les moyens nécessaires pour adapter cette étape de la scolarité aux besoins réels des enfants et améliorer les conditions d’enseignement pour tous. 

Quel réaménagement du temps scolaire ?

C'est une question difficile. La réponse du gouvernement est de supprimer 2 heures de cours par semaine à tous les enfants. Ce qui va entraîner une concentration de la classe sur 4 jours et un allongement de la journée de travail des enfants auxquels sera proposé l'aide personnalisée. Nous pensons que ce n'est pas ainsi que l'on donnera les meilleures chances de réussite à nos élèves. D’autres propositions existent pour permettre l’aide individualisée nécessaire à certains dans le cadre du temps scolaire « normal ».
Nous demandons une véritable remise à plat des rythmes scolaires pour prendre en compte l'enfant dans sa globalité,  mais aussi tenir compte du développement de l'enfant selon son âge.

Aider les élèves en difficulté, bien sûr...

De nombreuses recherches et l’expérience que nous avons montrent qu’il n’y a pas un unique traitement des difficultés scolaires mais une multitude. C’est pourquoi l’Ecole, dès la maternelle, doit mettre en place différentes aides correspondant au mieux à la difficulté de l’enfant. C’est ce que les équipes enseignantes tentent de mettre en place dans leur classe (en individualisant les apprentissages),  avec l’aide des enseignants spécialisés (RASED) et donc formés pour trouver les moyens les plus adaptés à aider un enfant (travail en petit groupe ou individuel). Mais pour cela, il faudrait une politique éducative à la hauteur des enjeux, qui donne à l’Ecole les moyens d’intervenir efficacement pour prévenir les difficultés et mieux les prendre en charge lorsqu’elles apparaissent. Dans la réalité, trop nombreux sont les postes d’enseignants spécialisés vacants, trop nombreuses sont les classes surchargées dans lesquelles il est difficile d’individualiser les enseignements. 

A contrario, les heures de soutien et les stages pendant les vacances que met en place le gouvernement vont alourdir le temps d’école  pour les enfants qui sont les plus en difficulté et risquent à terme de faire disparaître les RASED et par là-même les enseignants spécialisés. 

Améliorer l'école, oui ! Mais pas n'importe comment...

Lutter contre la difficulté scolaire, assurer la réussite de tous nos élèves, c’est notre ambition depuis toujours, c’est ce à quoi nous essayons de travailler quotidiennement dans nos classes. Depuis des années nous mettons en avant des propositions que nous demandons à expérimenter, à évaluer.

Nous voulons que l’Ecole puisse accueillir dans de bonnes conditions tous les enfants, dès la première année de maternelle, parce que la scolarisation en maternelle est gage de réussite scolaire.

Nous voulons pouvoir travailler en petits groupes, au cours de l’année scolaire pour déceler le plus rapidement quels enfants ont besoin d’une aide spécifique et ne pas laisser  des difficultés parfois passagères se transformer en échec scolaire. Pour cela il faut plus de maîtres que de classes et des enseignants spécialisés présents pendant le temps scolaire dans toutes les écoles.

Nous voulons une formation initiale et continue de qualité pour améliorer nos compétences et être le plus au fait des recherches en cours, afin d’enseigner mieux.

Ces mesures sont certes coûteuses, mais l’éducation des enfants n’a pas de prix. D’autres choix sont nécessaires : l’annonce de  13 500 nouvelles suppressions de postes au budget 2009 qui  toucheront nos écoles à la rentrée prochaine ne permettra pas la construction d’une Ecole ambitieuse pour tous dont vos enfants, nos élèves ont besoin.
Nous vous donnons d’ores et déjà rendez-vous le dimanche 19 octobre pour une manifestation nationale à Paris où tous ensemble parents, enseignants, nous montrerons notre attachement à un Service Public d’Education de qualité !

Les enseignants de l’école
